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ET FINANCIER DU SOIR 

La cause 
l'Italie 

de 

Le ,,Popolo d'Italia" 
repond au ,,Times" 

Rome, " A.A. - Le cPopolo cf' Italia>, 

' i'épondant au c Times>, lequel, à propos 
' 

M. Staline répond aux "politiciens 
de café-chantant" del' Agence Havas 

C'est l'Angleterre et la France, dit-il, 

1 des dom.ma11es que r B/llltavat.,n du blo· 

qui sont responsables de la 
guerre actuelle con di tians eus occasionnera aux _neutres, a écrit _: 

« Qu'JJ ne faut pa.s aubl1et que des sacr1f1- , I' . Par contre, il promet des 
avantageuses au gouvernement 

«populaire» finlandais de Terijoki 
- ................. ... 

Le bilan des hostilités soviéto-finlan- Paris, 2 (Radio). - M. Tanner, le nouveau président du conseil 
<lai.ses au soir de la seconde journée finlandais a lai! des déclarations à la presse. Après avoir souligné les 
des opérations est plutôt négatif. circonstances dans lesquelles s'est produite la démission du cabine!, 

Front <le Carélie il a ajouté , 
' Malheureusement nous n'avons pas obtenu le résultat pour lequel 

1 
Des informations de diverses sources le nouveau cabinet a été constitué : la solution du différend avec l'U­

' affirment avec persistance que les Fin· nion soviétique. 

' 

landais sont parvenus à contenir l'a - Plusieurs journaux finlandais écrivent qu'en dépil des incidents 
"an.ce soviétique 'en Carélie, au Nord et sanglants de ces jours derniers, la Finlande veut croire qu'une solu -
au sud du lac Ladoga, devant les forti- lion pacifique demeure encore possible. 
fi.eations de 1a ligne c Mannerheim >. 1 • de 

"l 1·.-.1 • (' l l ~ 0 
Ces ouvrages, précise une dépêche res- , c • r ' ~ • M. l1 olotor 
semblent à la ligne Siegfried plutôt • . 
n " 1 li , . t , t , dir On apprend d'autre part que M. Molotov a refuse de traiter avec 
~u a a gne c Magmo >, ces a e 1 t f' 1 d · · • M T Il 1 · 
n 'ils éch 

1 
• e nouveau gouvememen 1n an ais constitue par . anner. a a1s-

~u sont e onnes sur une assez , d "l t •t • • · • d d' · • .__d of d • artis d se enten re par contre qu 1 es pre a negoc1er a es con 1hons tres sa-
.,,~, e pr on eur et rep en a - . . d · · d 
...., . f li hsfa1santes avec le nouveau gouvernement u peuple qui vient e se 
...... er, au lieu de orm.er une gne con- . d 1 " ·11 f' 1 d · • 1 ~ tin constituer ans a prem1ere vi e 1n an aise occupee par es .. oupes so-

sue. f .. déf d viétiques à Terijoki, dans l'isthme de Carélie. 
ur ce secteur la rontiere en ue • 'd • M K · 1 1 d . '. , Ce nouveau gouvernement est pres1 e par . ountsme , ea er 

Par les Finlandais represente une lon· · f 1 d · · · d .. t '" ~S 1 d 
40 

des commumsle< m a"I ais qui ava1! i. se re:ugior t<l1 r." ors e 
gueur de quel.laqulie lOO ~~ ~onht . sontt la révolution nationale en Finlande. ' 
couverts par gne « J>:U1.Imer eun • e • • , • , 

1e reste par le lac Ladoga et ies obs- l j 1J Ill 1 j t'Sl t' Ca I' (lC l t' l'I st 111 u e 
tacles natureils. ' 1 

On précise que l'armée finla.n.daise C<>t Le • gouvernement du peuple • constitué à Terijoki a lancé un manifeste 
c d' par le général Lennart à la nation finlal)daise. c:an .ee ualité de chef de l'é- Ce document se compose de deux parties. La première est un appel aux 

tat- qw, en sat diriq. . , la constitution travailleurs et aux soldats de Finlande,les invitant à renverser les gouvernants 
maJor ava.1 ge · 1 1 · t L' é · F' 1 d d·t 1 

d f rtif. ti 'il , 't J·our ploutocrates quo es exp 01ten . arm e rouge vient en on an e, 1 e ma. es o 1ca ons qu s agi au • . . . . . 
d'hui de défendre. Du côté soviétique nifeste, non pas en ennemie, mais en liberatrice. 
le commandement aurait été as.sumé, La deuxième partie du manifeste concerne les buts de politique intérieure 
affirme-t-on personneilffinent par Je et extérieure du nouveau gouvernement. Sa principale tâche sera le renverse­
ll!arécha.l V~rochilov, qui disposerait de ment de la république 'ploutocratique actuelle. Au point de vue extérieur, il 
10 divisions, de part et d'autre du lac compte conclure un pacte avec l'URSS. Les engagements d'ordre fina~cier et 
Ladoga, outre les 6 divisions de Lénin· économique avec les autres pays seront respectés c dans la mesure ou ils ne 
grade. sont pas en opposition avec la souveraineté de la Finlande >. 

Les forces en présence seraient donc * 
dans la proportion de 2 divisions sovié· Moscou, 2 (A.A.) - Un communiqué officiel annonce que le pré-
tiques contre une finlandaise, ce qui sidium du Soviet Suprême de l'URSS a décidé de reconnaître le gouver­
ll.'est pas excessif étant donné que 'les nement populaire de Finlande, c'est-à-dire le gouvernement créé à Ter­
llecondes ont l'avantage de la défensi· joki sous le contrôle du commandement militaire soviétique et présidé 
'le, à l'abri d'ouvrages que l'on dit puis- par le chef de la section finlandaise du komintem, M. Kusinnen. 
sa.nt.a et qui ont été certainement ren- Le même presidium a décidé d'établir des relations diplomatiques 
forcés pendant les dernières semaines entre l'URSS et la république démocratique de Finlande. 

de crise. Par contre, les attaquants L 1 · l • ~ ( 1 \;l 
disposent de réserves en hommes prati. , es CO Il C 1 10 n S ( e ,, OSCO li 
quement in~uisables. 1 

DES COMBATS ACHARNES SONT Berlin, 2 (A.A.) - On mande de Moscou au c D.N.B. > que dans les cer. 
EN COURS cles russes on déclare que les conditions pour la suspension immédiate des hos-

Helsinki, 2. _ Une vaste action est tilités russo.finlandaises ont été indiquées hier, dans une proclamation du co-
mité central du parti communiste finlandais, publiée par la Pravda • . en 'Cours à travers l'isthme de Carélie. 

les troupes soviétiques attaquent appu· 
yées par des tanks et des chars années. 
Suivant certaines informations, les Fin-
landais auraient anéanti un bataillon 
soviétique et mis 10 chars d'assaut hors 
de combat, outre les 4 détruits hier. Les 
prisonniers sont au nombre de 500. 

Ces conditons sont : 
Formation d'un gouvernement populaire démocratique, conclusion d'un 

pacte avec Moscou comprenant outre l'acceptation des requêtes formulées de 
puis le début du conflit par le gouver-nement soviétique, certaines modificati 
ons dans la structure constitutionnelleet économique 'de la Finlande. Ces modi 
fications, selon les cercles moscovites,ne signifieraient pas une soviétisation 
de la Fin lande. 

1 
Moscou, 1 {A.A.) - c Tass > commu- a) - ce n est pas Allemagne quo a a.t-

ees beaucoup plus 11raves sont endurés par nique : 1 taqué la France et l'Angleterre, mais la 
lies puissances alliées pour une oause QUI Le rédacteur du journa.1 • Pravda ·r France et l'Angleterre qui ont attaqué 
lest aussi celle des autres pays>, ~firme adressa à M. Staline la question sui . 1:A.llemagne, assumant une ~esponsabi-
1 qu'il faut en lirur avec cette h>sto1te que vante : lite pour la guerre 1actuelle , 
/a cause du consortium démocratique oc· Comment M. Staline consid,ère-t-il b) - après l'ouverture des hostilités, 

·d tal •t · 1 d t ' l'information de !'Agence c Havas > aui l'Allemagne a adressé à la France et à ci en e~ aussi a cause es na zon non· 
. . , sujet du c discours de M. Staline > qu'il l'Angleterre des propositions de paix. 

bel/JAér;;u1tes, y co1npr1s par exemple 11 - j , - . . 
aurait soi-disant prononcé au politburo L Un1on sov1ét1que .appuya ouverte • 

taire. . . . le 19 août où il aurait été soi-disant é-1 ment ces propositions jde paix de 1' Al-
La oause de l lta11e est 1*>ur ;e moment noncé l'idée que< la guerre doit se pro- lemagne, car l'Union soviétique consi­

une seuie: celle indiquée par son attirude longer Je plus longtemps possible afin derait et continue à considérer que la 
d unique grande puissance européenne la· d'épuiser les parties belligérantes > ? cessation la plus rapide de la guerre al­
quel/e en restant hors du conflit constitue M. Staline envoya la réponse suivan- légerait radicalement la situation de 
aussi l'unique grande réserve dé/ensive de te : ' tous les pays et de tous les peuples : 
ce~te civilisation européenne dont les jour- Cette information de !'Agence c Ha- c) - les milieux dirigeants de l'Angle-

vas • comme d'ailleurs nombreuses au- terre et ~e la France déclinèrent bruta-
naux britanniques se sont fait les cham - ' 

tres de ses informations, représente un lement aussi bien les propositions de 
pion>. ll n'est Jamais arnvé et il n'arri - mensonge. Je ne peux pas isavoir na- paix de l'Allemagne que les tentatives 
vera Jamais que l'Italie fasciste confie à turellement dans quel café-chantant de l'Union soviétique d'obtenir la ces­
n'importe qui, même de façon md1tecte, précisément fut fabriqué ce mensonge., sation la plus rapide de la guerre. 
une de ses causes à défendre. L'Italie fas- Ces messieurs de !'Agence .« Havas >,, Tels sont les faits. Que peuvent Op· 
ciste défend et conquiert elle·mème ses ont beau mentir, ils ne peuvent quand poser à ces faits les politiciens de ca­
ptppres causes, comme elle a eu occasion même pas nier que I' 1 té-chantant de !'Agence < Havas " ? 

de di!montrer. Mtus 11 n'llrrivera pas non 

plus qu un seul ~ta/zen, a.pr~ les leçon~ 

du passé, dépense un seul fourreau de 

baionnette pour d&lendre en paladin de 

l 1déal, les causes inarates d'autrui. 

------ ··----UNI:. MANJFE.Sl'ATION 
A BUDAPES1 

Budape~t, 3 - Un député, membre du 

parti de~ Croix Fléché.es, ayant rendu horn· 

nw&e à t héroïque peuple finlandais, tous 

les députés se sont levés et ont acclame 
la Finlande. 

LES PLEINS POUVOIRS AU 
GOUVERNEMENT DALADIER 

Paris, 2 A.A.- Le Sénat français a ap­
prouvé hier, après ane très rapide discus­
sion, le projet de loi concernant les pleins 
pouvoirs au gouvernement, pour toute la 
durée de la guerre, par 259 voix contre 23 

à tirer parti, pour de fins 1niJitaires, 
des concessions territoriales qu'il a ob­
tenues des pays baltes. 

ALERTES A HELSINKI 

La visite de la mission turque a Londres 

Le problème des exportations 
turques en Grande-liretagne sera 

posé dans toute sou ampleur 
---~=r:::-•~lt---

Londres, 1 A.A.-M. N. Menemencioglu s~ par Je~ alliés lui enlèvent. La miSSJOn 

chef de la mission économique turque,dont turque aura donc, en partie, Ja tâc.he de 
les mt::mbres arrivèrent mercredi à Londres détet'111.1ner dans quelle mesure certaines. 

alla hier à 16 h. 30 au Foreign Office ol.i de ses exportations pourront être diriAées 
il eat un premier entretien avec lord Ha- sur la GrB.11de-Breta.Ane ek- il va &ans dire 

lifax. 11 a rendu visite ensuite à plusieurs que la Grande-Breta.Ane fera /'impœsi -
autr.;.s membres du gouvernement et plus ble pour atténuer le coup porté au com _ 

particu1ièren1ent à M. M. Oliver Stanley, merce turc par les mesures prises contre 
président du Board of Trade Soviety, à Si l'AllemllJlne. 

John Simon, chancelier de l'échiquier, ain- UN DEJEUNER AU CARL TON 

!ji~u'à M. Eden. Londres, 1 A.A.- Lord Halifax a of 
De nombreuses questions intéressant Jes fe.rt un déjeuner au Carlton en l'honnt;ur 

divers départements du s:ouvememcnt se­
ront discutées par la mission turqae; il 
s'agit de problèmes co1nmerciaux et finan-

Helsinki, 1. - L'alar111e aérienne a é- ciers afférents à l'accord conclu le moi· 
té donnée une première fois aujourd'hui dernier, tels que le financement et le rè 

de M. Numan Me.nemencioglu. Parmi les 
invités: L 'ambassadeur de Turquie, Sir A­
lexander Cadogan, ministre du Comm·act; 

et M. Paul Morand l'écrivuln fra:içlus. 
Reuter d.it qu'on a remarqaé que lord 

Halifax avait des prévénanccs très délice-à 9 heures. Les batteries de D.C.A. sont glement des achats faits ou projetés 
immédiatement entrées en action. Le Grande·Bretegne, le règlement de cer 
signal de la cessation du danger a été tains arriérés,les aménagements de cr~ lits 
donné au bout de 20 minutes. d'emprunts pour la défense turque, etc. 

Une deuxième alarme a eu lieu à 14 L '«Ordre en Conseil-., publié hier. vien 

en ajouter un autre : 

tes pour M. N. Menemencioa;lu. 
M. B" 1':..ER <'A~ .•: UE LA 
TURQUIE AUX COMMUNES 

Londres, x A.A.- Au suiet de la Tur -
quie, M. B:.i,. ·er •t Jt:lart au.1C on :r1. h. 45. Les avions soviétiques ont sur­

volé la ville sans y jeter de bombes et 
se sont dirigés vers les usines électri -
ques de la banlieue. Des bombes ont é­
té jetées par contre sur la localité de 
Skatud où se trouvent des chantiers 
maritimes. L'alarme a cessé à 15 h. 40. 

Le commerce Sermano-turc _;tdÎ! corn- nes : 

Les usines électriques et les chantiers 

me 'On Je sait, considérable et la Turquie, « Vous reconnaitrez certaineme11t fim .. 

devra trouver de nouveaux dé~~chés po_url portance. vics'c d_e u · pays avec lequel nous 
compenser celui que les represBJlles pr1 - (Voir la s~tte en 4èmt: page) 

sivement des femmes, des enfants et recevons à ce propos : navales sont en flammes. On ignore le 
des vieillards. Tous les hommes valides LA LUTTE AUTOUR D'HANQOE nombre des victimes. 

Prond ou Nord 
L'impression da11s le monde 

• •• Dans l,A_....__ rd, sur '- mer de déf Au cours de la seconde alerte deux a-.,,. ... ~e no "" sont demeurés sur place pour endre Helsinki, 2. - La flotte soviétique PRESSE ITALIENN~ reproduits avec un grand relief. 
na.iu-ens les troupes soviétiques ont, le territoire contre l'envahisseur. est parvenue à occuper les îles Hogland vions soviétiques auraient été abattus. 
o- b' t il, to t d ·te tt · t leur LA MAISON DE M. Rome, , - L'attaque déclenchée p TOUJOURS LES DEUX POIDS ET ""m "e- • u e sw a em Les autorités et la population norvé- et Seskari. Par contre elle n'est pas en-
b . tif t l"tro 't band de ERKKO DETRUITE terre et par mer .contre la Finlande, occu-

1
· LES DEUX MESURES 0 Jec en occupan ' e 1 e e giennes réservent un accueil paternel core parvenue à vaincre la résistance 

li . . . . pt toute la prem1ère page des journaux df. 
· ttoral finlandais formé par la pres · aux réfugiés. de Hangoe, le « Qibraltar > de la Fin- On conforme que la maison du monos- . ul' 1 Milan, i - Des commentaires au suiet 

. ce matin. lis so 1gnent notamment le . 
qu'ile des Pécheurs et le port de Pet- APRES L'OCCUPATION lande. De nombreux navires de guerre tre des affaires étrangères M. Erkko a . . · 1 du conflit russo-fmlandais sont publié> 

• , . soudame avance russe en Carélie, sans de· .. , . 
Samo. L'absence de forces navales fin- DE PETSAMO russes sont concentrés en ce point. éte détruite au cours du bombardement . d par le <Comere della Sera> et par Je jo:ir· 
1 , . . . clarati.on e guerre préalable, les bom -
anda.ises dans cette zone, alors que les Helsinki, 2 - Un sous-marin sovié· Les batteries du fort de Rusart ont d hier (de 1eud1). d ts d'H 

1
. k' d' ·u na! catholique dtaha>. 

'"- 'lém ts · . . , bar emen e sin i et autres vi es , 
"". viets Y disposent d'e en .app, re • tique ·qui avait pris position à l'entrée engagé contre trois destroyers soviéti. On déclare 1c1 à ce propos qu au cours 

1
, ti' d . d 

1 
t Le «Comere de/la Sera> constate que . . . . . . occupa on e p!Usteurs centres e a par 

ciables, notamment d_ e can. onmer . . es. et du port de Petsamo a intercepté Je tra- ques un combat qui s'est poursuivi pen.
1
de ce raid aérien, aucun ob1ect1f m1l1 - d 

1
, h' démi . d la presse de Paris et do Londres prCJ/teste 

d f l . , • , . . e enva 1sseur et la ss1on u gou-
e sous-marins, parait avorr aci itè la fic arrêtant un vapeur qui appareillait dant toute l'après-midi d'hier. 1taore na ete atteint. Selon le communo· . . violemment, mais qu'en fait, personne ne 

., h d ' lla.nts A · bien c ' ff' · 1 1 b d · t' f t vernement fuùan<lais. '-"C e es assai · USSI e sec- avec des réfugiés se rendant en Suède. UN CROISEUR SOVIETIQUE COULE que o 1c1e e nom re es voc ornes LI bou/le pour soutenir Je petit peuple finlan-
teur n'a qu'une importance secondaire M . . Londres, 2 - La cPress Association> de 40 morts et 62 blessés. En réproduisant le commwriqué officie! dais. Le ministre des affaires étranflère' 
et lors des poiwpa.rlers de Moscou, la Front 1 anhnle apprend de Hanko (Hangoe) qu'un croi. Le gouvernement a ordonné que tous de Moscou au sujet des opérations mili britannique a proclamé que la Grande • 
délégation finlandaise avait accepté l'i· Les forces navales soviétiques ont seur soviétique du type «Kyrov > de les phares situés le long de la c6te fin. taires, les journaux notent que le Kre - Breta11ne éprouve Je devoir de demeurer 
<lée de consentir à des sacrifices en cet- 11eur base d'opérations à Kronstadt, la 7.700 tonnes atteint par un coup landaise soient éteints. mlin, après avoir ignoré la guerre pen · neutre. M. Chamberlain répète à tout pro-
te région. puissante place forte qui tient sous son portant d'une batterie finlandaise au. Tous les correspondants étrangers ont dent toute 10 journée et la soirée d'bier • pos que /a Grande.Breta/lne lutte pour fa 
VERS LA FRONTIERE canon le rive septentrionale du golfe de rait coulé. quitté Helsinki par un paquebot estho- en attribue la responsabilité aux Finlan · liberté des pays faibles , contre Jes pay> 

NORVEGIENNE Fin.lande. Elles ope'rent sur toute la Ion- f 'A ' \ · · nien à destination de Tallinn. dais qui aaraient attaqui!: des postes de puissants,· mais il est clair que Je pro11ram 
J <.'tlOn r eo·p•nne ·• 'é · d 1 · Oslo, 2. - On apprend que sur 1'0· gueur du littoral du golfe de Finlande. On estime que plus de 40.000 per • fronb<re sov1 tiques, ans a nillt du 20 a:.i me app/iquable vis à vis de J'Allema/lne 

C4an glacial, les troupes soviétiques ne On précise qu'en aucun point elles n'ont L'aviation soviétique qui opère contre sonnes ont quitté Helsinki pendant la 3° novembre. ne fest plus vis à vis de Ja Russie Sovié-
•ont plus qu'à une vingtaine de kilo • I opéré de débarquement sur la terre Helsinki est basée en Esthonie, à Bal. journée et la nuit d'hier et se sont ré- Aucun commentaire italien n'est encore tique qui, d'après les rêves brl{anniques, 
"1ètres de la frontière entre la Finlan· ferme. tischki (Baltisch Port). On voit que le fugiées dans les campagnes et les bois publié, mais les commenteires étranger> 
de et la Norvèjte. Les réfugiés affluent 1 Voici les dernières dépêches que nous gouvernement de Moscou n'a pas tardé des environs. 1 indiquant l'émotion de toute l'Europe sont 
à la frontière. Ce sont toutefois exclu -

(Vo>t la suite en :1ème pa/Je) 
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LA -PRESSE TURllUB DB CE MATIN L VI LOCALE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE minée des bateaux de la banlieue les 

armoiries de l'ancien « Sey.n-Sefain >, 

La guerre anglo-franco-allemande 
Les communiqués officiels 

POURQUOI L'ANGLETERRE FAIT­

ELLE LA GUERRE ? 

Mais l'A!llemagne proprement dite. a- Légation du Brésil f · d de tr · COMMUNIQUES FRANÇAIS COMMUNIQUE ALLEMANI> 
Le nouveau ministre du Brésil à An- ormees e ux ancres en e-crOJsees ·re 

près avoir été battue une seconde fois kara est arrivé hier, en compagnie de par l'initiale de .J' c .Akay •· Puis on d.é- re français de ce matin : Berlin, 1 A.A.- Communiqué ,.,;JittD 
sera encore une force. Et dans 20 à 25 bJ d mil Paris, r-Voici le communiqué de guer- de vendredi: 1 

n,.'udes Mme De Ouro-Preto. Il partira ce so1·r pensa je ne sais ~ com en e - · et 
Poursuivant la série de se• °'' s ell po rra constituer pour !'Euro 1 Quelques tirs d'arti}ferie au ..l.um de la A fOuest, faible activité d'artill""'" 

• . an ' e u - pour la capitale en vue de la présenta- Oi.ers de Ltqs. pour remplacer _cette. _et- ...., 
sur /es buts de !luerre creels• des di • pe la menace d'une nouv.eJle catastro- " t h · nuit. Hier soir nous avons repoussé un de patrouilles. 

S 1 é tion de ses lettres de créance. tre • A • IP"r •e grameux e ep emere t 
vers pays, M. M. Zekeriya erte • - phe. Sous prétexte de la supériorité de M. De Ouro-Preto sera accrédité à la S)'mbole de la « Deruz-Bank ». ou les coup de main ennemi. 1 J Nos a,,..,n• de rBCOnnai~ essuy~ 
crit dans le cTan> de ce matin · leur race, de la tâche qu'ils ont reçu D et B f ~t 1 * un ouragan au-d..-is d• la,,._ du N(Jli.. 

fois à Ankara et à Bucarest. lettres « • « • 1gunu~.'. es 
L'Angleterre n'est pas entrée en de Dieu, les A11emands, tenteront en- LA MUNIClf'ALll mâ.ts couverts de voiles d'un .na.vire. 1 Paris, r - Le communiqué de ce soir Quatre hydravions durent amérrir. Ils tu· 

guerre pour Je plaisir de la Pologne. core une fois de ~mer le :eu et le sang. "- Pourquoi tous ces changements, pour- annonce : rent endommaAés en partie. Leurs équi · 
Même si l'Allemagne promet aujour - Et cependant, letrangete de la chose Le factage reparaifiail·il ? quoi cette manie de deta.ire peqietuel-1 Rencontres de patrouilles et activité ré- p:._a...:ges:___f_ur_en_t_sa_u=v_és_. _______ _ 
d'hui de restituer da Pologne, !'Angle- ' c'est que la nation allemande e;t utile On a constaté que l'on recommence 1ement ce qui a été fait anténeure _ ciproque d'artillerie sur diveTs ~ints du 
terre ne déposera pas les armes. : et nécessaire pour l'Europe et pour le à porter en ville des fardeaux, à dos ment ? front. 

f •t plus la m~de 1 d'homme, malgré l'interdiction formel- · • · 1 COMMUNIQUE ANGLAIS L'Angilet:erre ne ai pas non ~.. · Nous avions le c Türkofis > qill se-
guerre afin de permettre aux petites Qui résoudra ce rébus .. L'Allema- le à cet égard de la loi et des règlements t 't 1 ou moins fait connaitre sous ' Londres, I A. A. - Le ministère de 
nations de vWI'e libres et indépendantes gne n'est pas un nouvel empire austro- municipau~. Une circulaire adressée à : n~:à l'étranger. On a changé cela /'Air annonce que a avions anglais ont a­
à l'abri de toute agression. Le congrès hongrois que l'on puisse dépécer à plai- tous les departemoots municipaux a.t- a.ussi en : «Administration du Commer-
hindou s'attache à ce point, à bon sir. On n'a pas entrepris non plus cet- tire Jeur attention sur ce fait, et leur Extérieur » C'est avec le temps LA RESTAURATION D'UN TEMPLE 

ba~tu un hydravion a/lemand. Le cornb81 

1 a eu lieu au-dessus de Ja mor du Nord · 
L'équipaAe allemand a été auvé par ut' 

bateau norvégien. 

LES EXPOSITIONS QUI AURONT 
LIEU EN ITALIE L'ANNEE dl'oit en disant : « Si J'AngJeterre fait te guerre pour « punir > ·l'Allemagne, demande de faire preuve à cet égard de ce. e firme se fait connaître. Il y a GIGANTESQUE GRECO-ROMAIN A 

' ' · · rt 1 d 1 1 str' t 'gil qu un la guerre pour la libert.é et l'i".11épen -
1 
ma1s seulement pour cca er e anger , a. Pus ic e VI ance. . des noms des raisons sociales qui va- J CYRENE PROCHAINE 

dance des petites nations d Europe. ,futur. , . . Le club de la Ville lent des millions. Une ,firme est comme -o-- 'f 
qu'eille commence donc par reconnaître Ce dont le monde entier a besom On sa.it que le nouveau c Club de la 1 . t mm les +.~is d'Iran : sa 1 QUELQUES DETAILS LES VILLES QUI LEUR SERVIRON 

• . l' b l't' d la f t de v·11 d . • tru' l' 1 e Vlil e CO e .....,, INTERESSANTS DE SIEGE la nôtre ! > Le gouvernement britanni- lc est. ceci : a o i ion e. orce e ' e • oit etre. con:; it sur emp a- valeur s'accroit avec les années. Voyez 
1 dan 1 el ti t 1 d E L'b · Rome, 2- L' Agit informe quo'n a fixé que n'ayant pas répondu à cette quet>- 1 la vio enceCe es .r .3' ons ·ren ."; d~ cernent de l'ancienne caserne u Tak- l'exemple de la Banque Ottomane ; l'E- Rome, 2 - n 1 ye on est en tra1~ de 

t 'on on ne saurait s'arrêter comme but nations. voeu s'eta1t man1 es"" e- sun. On s'occupe actuellement de l'é- tat tt d. . la Banque sub- restaurer Je plus complètement poss1ble définitivement la date des expositions qui 
l ' ' .. . d 191 t . o oman a isparu ' . ' . )' 1 !' !' ée hain< ~. guerre de la Grande-Bretagne sur Ja après la guerre mondiale e · · laboration de son reglement. L'e"Ploita- . t s· 1 . gresser li- une des plus grandes villes de 1 antiq~• auront ieu en ta 1 ann prec · 

"'~ 1 . • , d la . ' t. d . . . SIS e... l nous vouons pro ' é . Il ' . C , V .. 1 d te f' ées 3 mars 14 a·...;\. 
1 l'bert' t !" d'pendance des petites On avait meme .parle e necessi e e tion en sera confiee pense-t-on, a la • ti 't' ti N monde gr co-romam. s agit de yrone 01c1 es a s uc : - '" a i e e m e ,. , . ' vrons·nous a une ac. v1 e pos1 ve. ous . ,.. E . . d T ·po1· ,,. 

faire la guerre .. . pour qu il n Y ait plus Coope'rative des employés municipaux. pl d rté qui était renommée et très nche. meme a- XIII xpos1tion e n i; 10-19 ma · 
puissances. . . avons l'ex.em, e u coup grave appo ' . F . d l'A . ltur d CL-. nY a 

de guerre. Finalement, on avait atten- Les membres du club y trouveront des . . •-· ti b" d vant le commencement de 1 Ere Chrétien- 01re e gncu e 'et "" rnova-L'une des affirmations du gouverne- • a notre onsw•uC on 1pu .uque par es . . . . Vé E 'ti' d J' •" 
ment britannique .est encore celle-ci : du l'accomplissement de cette tâche salles de lecture et de repos ainsi qu'un . . • ne et qw par suite des invasions des bar- rone; 10-31 mars: xpoSl on e "': 
Nous luttons pour la fondation d'un par la S. D. N. Mais que pouvait un restaurant. On s'efforcera d'y attirer mnovations frequentes... bares avait été détruite et ensuite fut re - de la Mer à Gênes; 6 avril - 30 juin · 
monde nouveau où il n'y aura aucune gardien désarmé contre une foule. d.e les fonctionnaires et la jeunesse. 1 LA PRE.i;SE couverte par les sables du désert. Cyrène ~ri""".ale Int~ation~ des A~ ~ ~ 
1 1 Vl'olence et la force et brigands sinon somb:r>er dan" le ridi- Les inconvénients des changements est en train de surgir de nouveau avec ses 1 Architecture a Mlla.n, 12-27 avnl. E 

p ace pour a 

1 

Le papier cher . . 1 ti' 1 à M'l . · _. . , sécu 'té t 1 · Cet cule ? t f ' 1 . . . . temples et ses édifices monumentaux qui pos111on nterna one e i an, 9 mat ou regneront la ri e a paix. - · rop requen s De tout tem...,. ~a guerre avait été a . d'O trt 
te aff. ti' 'gaiement a donné lieu à DE MAUVAISES EVENTUALITES A La « Banque des Municipalités • a ·-..... -, N , offrent des superbes et inimitables exem- 15 octobre: Tnennrue des Terres Il 

rrma: on e l'avantage des JOurn.aux. ous n avons , . _, . . M , N 1 . 
9 

· 3 'ain · Exposi · 
be d 't'ques Dans ce cas là L'HORIZON changé son appellation en « Banque des . pies d art. Trois grandes ,..,a11sations ;ont er, " ap es, mat - J · 

aucoup e en l · • pas connu pour !llotre part, cette epo- · t' M hé d !'Artisanat à Florence· 9 
dit-on, dites nous ce que sera ce mon- M. Asim Us s'inquiète, dans le cVo- Administrations Financières >. Pour - u - ; 1 • Son-Telegraf •· Lavé· actuellement en cours dans. le travail de io~- arc .. e . . . . C. ~ 
d d t ·ve l'Angleterre kil>, des danger. que comporte la quoi cette modification se demande M. q. ~ no e e . . reconstr:.iction: la restau"ation du temple mat - 21 Juillet. Il Exposition Pnx r 
er:ou~:~~rn::e: britannique n~ fait •ituation internationale actuelle: con- Vâ-Nû dans l' « Ak~~ >.Peut être a- nté est q'.1e, cette fo1H-CI'. la guerre est d'Apollon où jaillit une cource d'eau qui mon·e; 14-31 mai: E~tion du cLitto: 

lag e non plu pour la destruc- "l t-elle apporté quelques remaniements à tout au desa.vantage.des JOurn~ux, sur- est la plus pure de la Libye; la resteura- riale• à Bologne; i8 mai - :>.o octob~e t. 
pas guerr Elit sove1 :>-finlandais, guerre des mi, tout en 'l'urqwe. S'il n'y avait pas la . 

1 
d Z ell d Cé XXII Biennale d' Art. à Venise· 15 jwll• 

t . d, l'hitll' · Car un Etat qui 1 son activité, peut-être a-t-elle créé quel- . , . . , . ration du l'emp e e eus et c e u <. - • 
ion .. ensme. nes. e c.. papetene d Izmit et iS1 nous n aVJons , p 1 · d R · L'A 't ·ru 15 aoùt· VIII Foire-Marché du poiss<>"· 
rétend lutter la liberté oet l'indé- que.-; sections nouvelles. Mais en quoi . . . . sareen> ou • a ais es ou. g1 i or . - • . . . . 

P pour . Alors que, par suite de la venue im- l' . tait 
1 

d'f t ? pas la poSS!bilite de nous procurer, en me que ce dernier qui 11 une longueur de à Ancone; 8 _ 31 aoùt: Exposition Intd 
pendru:ce des. aut:es pe_uples ne saurait minente de l'hiver, les effets de la ancien nome -J e ec ueux · le payant fort cher, d'ailleurs, du papier 106 mètres sur 100 m. de Ja~eur, 

11 
un pé- nationale d'Art Cinématographique à V•.-

b zarrene dicter a un autne pays - J'ai visité la« Banque des Munici- f 'b 5 sans 1 
• ,. . guerre sur terre se sont ralentis, national, notre presse devrait ermer ! ristyle formé de 150 colonnes a:.ixquelles il nise; 10-24 aoùt: Foire à<s A<:ti.vités I' 

la forme du gouvernement qu il doit ac- ·la guerre sur mer a pris tout à coup u- palités > à Ankara - ajoute notre con- La Finlande était l'•un des centres de faut en ai' outer 
70 

qui soutenaient la gran- ciliennes; 6--20 septembre: XI Expositi00 
pt frère. Ce n'étJait pas une institution 

ce er. ne violence inattendue. Le fait qu'après , . . , . . production où l'on se procurait les deux de salle centrale Dans le temple de Zeus du Levant à Bari. 
Ma· s alors pourquoi donc combat r· d , · p hentee de 1 epoque du « Tanz1mat • . . • · • 

1 ' ola m es operations en ologne, un . d . . t . . ' tiers du papier consomme dans le mon- qui pour grandeur et beauté est égal à ce-
!' AngleteTTe • alm el tif . 't 1 f mais une a m1ms ration moderne créée . 1 . , •= 

· c e r a regruu sur e ront oc- . . el S . '. . de entier. Nous a1penons que ·es a - lui de Agrigento ·et de Sélionte, on a re- DANS LA MARINE ITALIEN""' 
C'est la question qu,e posent cons - cident.31 permettait d'escompter la paix par le regime _actu · 0~ nom etait ms- vions soviétiques ont bombardé les fa- trouvé des fragments d'une statue gigan- --o--

1 _..,.. d l'A 1 t t la 1 · te La f . 1 t cnt en caracteres en relief sur le grand 1 . . . dai 1 Dé . . s tamment es a:u1es e ng e erre e pour e pnn mps. oripe v10 en e , . , . . . . . . , briques de pa~Her fmlan ses . ci- tcsque de Zeus assis: rien qu'un doigt du 1 Rome, 1 - Deux sous-mains itahefl 
1 . ell • . li · · , ·t· b 1 • ecnteau de 1 entree, l'i eta1t imprime . . . . d 1 i presse ang aise e-meme , ce e qui prise par .a guerre man une a a aye . . • • dement, les JOUrria.listes JOUent e ma: - pied de cette statue mes:.ire 30 cm .. On a seront lancés dimanche prochain, l'un 

· 1 pl !' · · bliq t · Dan d'ti' 1• ' t. sur le papier a en-tete et les envelop- 1 .,._,, . preoccupe e us op1ruon pu ue an- ce espoor. s ces con 1 ons, e e . . . heur. !retrouvé aussi toutes les colonnes du tem Tarente, l'autrt à la ~rZla. 
1 · Ad tt di t ils 1 h · • · 1 pes, impnmees par masses ; sur les cir-g aise. me ons, sen - , que a proc am s annonce mauvais pour ~s . _ . . _ , . . . d pie qui ont une longueur de 13 mètres 

. f' et qu'elle s'est ache _ 1 ,,,, d . hors du conflit ,t 1 culaires. Les mstitut1ons mtéressees a- Apres avoir lu la nouvelle e cEs ch . . .~12 g~erre a pns l~ G d B pa,-. emeures ' . e. i vaient ouvert des comptes au nom de bombardements, •l'un de nos camarades sans le ap1teau qui a un volume de 7 LE DANGER AERIEN COUTE C.ttP'-
vee par la victoire de la ran e- re - convient pour eux d enVJsager le.-; pires . " . . . , . . . m3. Quand la reconstruction .-era termi- --<>--

d . · d . · • cet orgarusme. .uaintenant on devra s'est ecr1e : Le pl'IX du papier en Fin-
tagne. QueNes seront les con itions e eventualites. h t t la l 1and , 'tait ., é . 

18 
Ls•~ Ma. t née, surgira de nouveau, hors des sables, Londres, x - Les contribuables du qusf' 

paix que nous propooorons ? Quel est LA GUERRE DANS LE NORD DE " aMn.g: r lou ce! . t 1 tt d 1 tels e . e1ev "ta 38 ...,-4· 8 •~nt e- sur les collines de Cyrène, ce temple co· tier londonien de Hampthead ont pr&el'' 
. ti' al tra. ·i eme es cos e es casque es es nan e ,papier cou era ou ......, gs. __ ,,, 

le statut mterna on que nous vai - L'EUROPE . . • . , , 'lossal avec to~tes ses colonnes, ce qui té une protestation à la Commune pv-
1 • 'tabli • Chercherons nous à Autre exemple . on avait depense 76! Et par dessus le marche on n en trou- d à 1 les sommes dépensées pour d- p·'-auti·~• erons a e r · - il! Lt 1 la h onnera toute a zone un aspect sugges- ,. '"" "'" 

M. Ab1din Daver observe, dans 1'4lk- m e qs. pour remp acer, sur c e- vera pas ! 'f 
nous venger en proposant un nouveau h . contre d'es incursions aériennes. 
Versailles ? Mlons nous, après avoir a· dam> : -

mené un autre gouvernement à .la place Ce que la Russie soviétique demande La coméd1· e a1·1x cent 
de Hit!ler. 1laisser telle quelle l'Allema- surtout de la Finlande, ce sont des ba-
gne d'aujourd'hui de 80 millions d'ha- ses stratégiques. Quand ~es Soviets par- l d • 
bitants ? lent de la menace permanente à la- ac es 1ver8 •... 

Bref, l'opinion publique veut connaî- quelle est exposée Lélùngrade, ils ne 

tre les vrais buts de gueITe du gouver- craignent évidemment pas la petite Fin- La servante-maître~:· ;i~;d~ la p0lice. 

En marge du conflit soviéto-finlandais 
---~~·~~---

L'impression à l'étranger 
----1•• .... ·---nement et le presse à cet effet. lande ; ils songent qu'en cas de guerre Evidemment. le jeune Fatin n'est pas Concunence 

Ce dernier devait fournir contre .!'Allemagne, .Ja Finlande pour - galant. Mais, dame, il est cité devant le Ils étaient deux porteurs d'oou qui des- (Suite de la rère page) sie, à laquelle l'Allemagne est liée par UJI 
ds informations à ce propos au cours rait, soit de son propre gré, soit par la tribunal et il se défend ... En pareil cas, servaient le mêm:c quartier, à ~-,mkapi pourrai~ devenir un jour une oalliée pré - pacte d'amitié. 
de la séance secrète d'avant-hier du force, tomber sous le contrôle allemand. . - h . .. . cieuse contre r AllemaAne ou rontre le fa- PRESSÉ FRANÇAJSB on n a pas touiours le c 01x de ses mo - Hasan, de Peturge - localité c~èbre pour 
parlement. Jusqu'ici on n'a obtenu au- et alors la menace contre Léningrade se yens. nous avoir fourni pettdant des générations pon. Paris, I A. A. - L'événement intern"' 
cune précison à ce sujet. préciserait. Les objectifs stratégiques Il est accusé d'avoir blessé sa maître"c les trois quarts de nos portefaix - repro- En attendant que se réali,.,,nt ces des- tion•l de la Hkhe agression dont fut victin'e 

Les explications fournies par M. Da- poursuivis par la Russie soviétique sur ~ayeste. D'ailleurs ;1 s'est lui-même pour- chait à son co!légue i~iyazi de se livr<r à seins compliqués dt subtils, un autre pe - hier la vaillante petite Finl"'1de est le ttil· 
b d les nves des lacs de Finlande et de . tif peuple est livré tranqu;l/ement à son . . . ..1 ladier, au parlement, sur J.es uts e . . . v,, reconventiom1ellement contre la plai . üne concurrence déloyale en pratiquant des me prmc1pal de aa presse française q~ 

erre ne sont pas non plus satisfai- Bothme ne sont donc pas dmges con- gnante. prix absolument db'is·oires. sort. s~gmatise avec une Nre vigueur des b0111' 
gu t 1 . ·-''' F'nl d ·1 '. . al /t /' J'A 1 R santes. Il affirme que le but de la Fran- re a ~tite et P=u.ique 1 an e ; 1 s Voici sa thèse, telle qu'il l'a exposée de- . Et un beau jour, à la suite d'une que - ""' iourn • 8 ia• sou 15ne que ' a us- bardements des villes ouvertes. L'agres · 
ce est de sauver le pays de l'agression visent lAllemagne. vant la llèmt chambre p~nale du tribu -

1 rell~. il lui avrtit atloogé un terrible coJ.p sie sralinienne a repris sa r:'arche. sur les sion dirigée contre la Finlande fait robjl~ 
a:llemande. Mais comment ? Il ne le dit L'EUROPE ET LES BALKANS nal essentiel : de couteau. mêmes routes que 

1~::;;~ ~;;~~~/SE des éditoriaux de la plupart des journJl·,11: 

pas. Mais on se rend compte que la M. Yunus Nadi revient une /ois dP. - J'habite ~~yazit. Cette j.eune person 1 Le «Petürgf:li> a comparu devant le rer Londres I A.A.- Les journaux britan- cLe Petit Parisien> écrit, entre autrtS 
France agit encore sous faction de la plus dans le •Cümhuriyet• et la <Ré- ne est ma voisine. Son man étant mort tribunal des pénalités lourdes sous !'in - . • . « La minuscule Finlande fut atitaq~ 

'd 'el! t Il • , niques réflètent sans doute Je sentiment 
haine. Elle ne voit pas 1a nécessité de publique~ sur une idée qu'il a rouvent sou- acci en~ emen 1 e e s est trouvee dars culpation de tentative d'homicide. Toute . . . 

1
, . 

1
. hier matin par le colosse soviétiqu·e. Et!t 

· Il l' b Et . li • t d , • · . p:ibhc en cntiquant agression accomp ic _. rechercher les causes ree es et généra- t . em arras. e e ses a ressee a mm f01s, l·e tribu11al après mûr examen du cas . . . le fut sans d~claration d'ouv.....,.,.,. P'' 
· t · enue. • d d d 1 · ' par la Russie SOV1étique laquelk est accu- -- -,- li 

les de la guerre. Le SUJe qui occupe po,r me eman er e UI trouver un em - ,·a pas cru devoir ret.~nir ce chef d'accu- . . . . . .. hostfütés et les Soviets sous le préte• 
f · Les Etats de !'Entente-Balkanique 1 · o Il ' t · 1· · ,_ · ~ sée d'ausSl de duplicité, d'1mpéna11sme bru • ' t 

uniquement la presse rançaise, c'est . • , , . P-01 · r, " e ne sai m ire m =nre. Ou sation et a poursuivi le prévenu simDle - . . , , éminemment fallacieux 'et spkieux q<l 
d · !'ad devraient eux-memes etendre l orgam 1 1 d d ' · , 1 • ta!, etc. Certains iournaux presument qu 1 t la forme qu'i:l faudrait onner a - - a P acer, ans ces con ihons · ment pour COC!ps et ble<ISUres. JI l'a donc . . . lleur frontière était menocée, accomplire, 

0 sation qu'ils ont formé entre eux vers J' · b · 1 t f · d' 1 . . - après la démission du gouvernement fm · . 1 
ministration future de l'Allemagne. n . . avais esom ou e ois une cmme qui condamné à 1 an et 2 moi~ de pri.son. C'est . . , . hier matin un forfait &bominable, din& 

Cl · une défense co"ect1ve contre tout da 1· é • • . 1 · landais, la Russi- n est pas disposée à né- . ,,, constate que les conceptions de · emen- "', • . , . n- me it mon m nage, s occupai de mon lm-, 1, ctarih 1ninimum pour ce genre de dé - contre un pe:.iple épris de liberté et qUJ ..-
ger venant de l extérieur et c est là u J l' d · d h gocier, mais dict.;:ra au nouveau gouver - , u dominent encore en France. · ' · ge. e a mis one c ez moi à ce titre.' lit. Gageons que, cette fois, notre mar - demandait qu'à continuer de vivre en p4ll~ 

cea ne n&..e •t · · 'b anJ b' · t · nement des conditions trèS' dures. Désor-
L

'A _,, . cette ~V ss1 e me r a •C qm nous es Combien n'ai-je pas eu a me repentir de ch nd d' 1 . . . rd t . t 
.ngleterre, .,..e, enVJSag~ commandée par les moments extraor _ ce geste 1 t' a d aeu: u~ qui est s: " ~~':ien par- mais, le gouvernement ru~se a ôté le mas- Le rédacteur du cPetit Parisien• érll'e 

question avec. !>lus de san. g-fro1d. vanne_ dinai~ que nous VJ·vons .... ~ quatre A . . . Il' isan es pnx orts, ne sen P am ra pas ... que et montre qu'il n'a pas l'intention d'ob l'hypothèse que la guerre s•ra peut-i!lf 
• ....._ J.JOO · pe1:1e insta ee sous mon toit. au lieu eS 

n~mbreuses. idees nouvelles sont a Etats '-·"--n1·ques co--'-'tuent une po- ' Espion tenir pacüiqu"ement un r>..Jement. Les plus long_ue que ne le supposent les Ros> 
• lTd:!.K.a n~w de me servir, elle prétendit être servie.Fi- .... 

cees au su:iet de la forme future du pulation d'au mo'ms 60 mi1J1'ons d'hom- Le 1er tribunal des pénaliités lourdes a journaux attribuent même au gouverne - et les Allemands, car le territoire de fiJl' gurez-vous QC!e cette dame a été jusqu'à W 
monde. Les conceptions, à cet égard, mes. Et s'ils se lient e'troi'tement entre f eu à se prononcer sur un cas d'espionnage ment soviétique l'intention de s'empare: lande est aux trois quarts couvert de me proposer de aire la lessive moi-n1ê-me! · 
des conservateurs, celles des socialis- eux au moyen d'nn~ -"i'ance soli'de ces pour le compte d'une grande puisSOlnC'e é- de toute la Finlande et soutiennent que le rêts et de la<:s, ce qui permettra aux fiO' ~i:; a.u Evidemmen t, j'ai refusé, outré. Mais pen· _,

1
, .. 

tes. ~t celles des c.ommu.m.·s tes sont très. pays pre'sent;er";ent a· eux seuls l'as.pect trangère et de divulgation de secrets mili- geste fait par le Cabinet finlandais n'aura landais - si les h03tilités doivent se"""' 
f . t O 1 t ~ dant un mois je n'ai pas eu de col à me ta' Le , . d' és' d t li 

dif eren es. !Il sem.p oi a exposer e a d'une grande puissance. mettre. ires. s prévenus étaient au nombre do auc:.in effet pratique et cela malgré de nou· s:.i1vre - opposer une r 1stanœ on 
discuter librement tous ces projets et L'alli'ance des quatre =-ts d'.vant a- F ' trois: le Dr. Fuat Sabit et les nomm'és vell'es négociations. vaillance finlandaise est un sùr garant· 

.c.;1..a 1nalement, un soir, n'y tenant plus j'ai 
à établir les vrais buts de guerre de voir un caractère exclusivement défen- dit à !?ayeste la façon de voir à son égard Riza Bakir e1t iileyman Nuri. D'autre part, on souligne que ju9Qu'à L'agression soviétique produisit da~! 
l'Angleterre. sif, personne n'aurait rien à dire contre PeClt-être me suis-je exprimé avec un·e cer- Les deux premiers ont loénéficié d'Wl présent les Russes se bornèrent à attaque1 le mon.de entier une impression des pl~s 

Ces discu~ons auront certainement cela. Nul doute que cette alliance, pré-1 taine vivacité de gestes autant que de pa- non-lieu. Par contre la culpabilité du troi .'es objectifs demandés durant les négocia- lrncheuse . Elle est jugée, non seuler!l~t 
une grande influence sur la paix et sur sentant l'aspect et le caractère d'une rotes. Mais elle n·a pas été en reste. E:Je a sième a été pleinement 6ta bhe. ti<''" avec le goavemement d'Helsinki. 1 en Europe :n•is également aux E~au-VP,i 
l'avenir de l'Europe. C'est pourquoi il grande puissance, pourra très bien trai- lfait voler dans la direction de ma tête cer- Süleyman Nuri usait d'un code secret PRESSE ALLEMANDE avec une extrême sévérité. Staline, qui s'f' 
Y a. i~térêt à ~s suivre. et à co~naître ter un accord ayant le même caractère 

1 
t•in bocal plein de «tur~l.l'> dont les éclats pour correspondre avec les agents du se1 Berlin.' l A.A. - Le c~nflit. finno-russcl tait contentér c' mine; les pays étrar.gerl 

les idees des dtvers partis à cet egard. défensif avec certaines autres pub!sa.n- dr vitre ont failli m'aveugler. vice de rens~ ignement étrrmger à la solde est SWVI avec un grand mtéret dans les par la propagande et qui avait occ0 pl 
Nous nous livrerons à cette étude ces. 1 La vzrsioh de la plaignante est qu'effec- de qui il truvaillait; il avait tenté de se milieux politiques allemands'. mais on re- la Pologne Orientale sous prétexte qu'•11'. 

dans notre numéro de demain. 1 tivement elle s'était engagée à rendre cer procurer certains plans militaires et étant marque que la presse berlinoise ne p:.iblie était peuplée de Blancs-Russiens et d'.1).1 
Jf La fin de la session de l'assemblée tains services à Fatin, mais de toute au - entré en c01.tact avec un spécialiste étr~n jusqu'à présent aucune nouvelle à ce su - kraniens, adoptll cette fois une po!iti4~t 

Ces mêmes préoccupations ana/aise• municipale tre nabre que C'èUX d'une servante et beau ger travaille .nt dans la marine 1:1.lI'qUe. Se jet. Les informations publiées hier n,e don- impérialiste de conquête que rien ne P"~, 
f d · ' · > 'nf ati'o ·- d · · · F' d f11 

trouvent un écho dans farticle de on --o-- coup plus tnhn1es surtout. Cette qua~ité voyant sur 1e point d'être décou,,ert il é- nc:rent aucune 1 orm n au !llUJcr.. es JUStifier. Son empnse sur la in1an e ; 
de M. Hüseyin Caltid Yalçin, dans I< La session de novembre de l'A~sem- de maîtresse en titre du jeune homme lui tait parven:.i à faire perdre ses 1 ra:es en incursions aériennes soviétiques sur le ter- probablement partie d'un plan plus "~p 
c Yeni Sabah•. blée de la Ville a pris fin. Avant de se donnait le droit. estime-t-clle d'exiger des s'engageant corn.me simple manoeuvre dans ritoire finlandais dont on parle à l'étran- te qui doit conduite l'U.R.S.S.sur l'o<"', 

• ' SC"p 
Que fera-t-on. une fois la guerre cou- séparer les consemers municipaux ont avantages matériels qu'elle n'avait jamai les équipes d'ouwriers travaillant au creu-,ger. Atlantique par le rivage Nord de la 

ronnée par la victoire, du bloc de 60 à élu, par 38 voix, leur collègue M. Asim, obtenus de son ami. sement du canal d' Aydin. On déclare de so-.Jrce compéten1e alle - dinavie. •tl· 
70, millions d'Allemands ? . Admettons ~ei:nbre de la commission ~rmanente: Comme toutefois la jeune femme n Tous ces faits ayant été dùment établis mande que l'Allcm~ne se consid~e é - Le bruit ci~cule. à Copenhague que~ 
qu on en déta.ahe les Polonais, les Tcllè- ou 11 rem.placera feu le conseiller Hayn s'est pas prés"'1tée à la demi~e audienee, l'espion a été cc adamné à 15 ans et 2 moi~ trengère au eonflit finno-russe et swt avec R. S. S. aurait dEià demand~ 3 ports 
que111 toutea les nationalitée étrangères. UJUr. il a W! d~dE de la convoquer pu l'entre. de prilOtl,. 

1
sympathle les r~cations de i. R111- tiques l lt Norvtp, 
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Les pndes réalisations italiennes Une actrice v1enno1se fort aimée à Istanbul 

PAULA WESSELY 
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.Jac11uelinc Delubac 

u A D R 1 L L E 
Georges Gray 

4 grandes artistes dans la PLUS BRILLANTE et la plus SPIRITUELLE 
COMEDIE DE L'ANNÉE ... DE L'ÉLEGANCE ... de l'ESPRIT ... de la GAITE ... 

Al'JOl'HD'Hl;J E 
au C 1 N É 

~a cinématographie 
en Albanie 

En Suppl.: METRO-JOURNAL et Dessins animés coloriés 

no us fait quelques CO'tt f idences 1 :...---A-uj-ou_r_d_'h_u_l _•_at-ln_é_e __ s _à_p_r'-"'-r-éd_u_1t_•_à_1._•_t_2_,a_o __ _ 

----:-
Elle habite à Grinzing, cette charmante:: c: Je ne parle qu'avec prudence de mes 

colline qui surplombe Vienne. Sa villa est films et des films en général. Car jusqu'ici 
tout menue, rose et bleue, cnto'.lr& d'un le studio m'a réservé beaucoup de déccp­
jardin minuscule. Maisonnette où l9ge Ir.: tians. La caméra enregistre parfois beau­
bonheur puisque d·eux charmanrts gosses. coup plus que ce q~e l'on a vou1u exprim·er 
l'égayent de leurs cris et de leur sourire.1·(.:t pour Wle artiste, rien n'est pJus désa­
Paul Wesseley m'a attendu et me propos.! gréable que de se savoir fixée sur un bout 
de l'a<::eompagner au théâtre •dans la Jo-lde film et de ne rien plus y pouvoir chan­
seph-vi•lle> où elle doit jouer ce son'. gcr. Je m'efforce pourtant de rest...:r au stu­

ln article caractéristique d'un 
organe de Tirana 

- ---......--
Da le grandiose panorama des oeuv- deux organismes q:.ii, sous la dir-=ction <ly­

res e:J.es travaux qui marquent l'ardente namique de S. E. 1' Ambassadeur Paulucc1 
rcma~nce culturelle et économique de di Calboli se sont désormais victorieuse -
1' Altlie, la cinématographie a eu. elle ment imposés avec leur vitalité en Itan··. 

VIENNE, VILLE D'AMOUR. dio tout aussi nat<.trelle qu'au théâtre 

. . Pour ma part je ne vois pas le besoin de 
ausssa part, conforrnément-e à ses fins et à l'étranger - a suscité l'en.thousiasm1 Nous faisons lt:" tra1et en fiacre tratl1- odif. . c· t 1 tt . ' m 1er mon 1ea. ·es e me eur en -
édu.tives et spectaculaires. Une ration · unanime de la presse d'Albanie. Le jour - tionnel et agréable mode de locomotion scène l'électricie.n et l'ingénieur du son qui 
neUamélioration dans le secteur cinéma~ nal tFashizmi-. de Tirana du 25-10-1939~ revena subit:ement à la mode par suit tout le temps ont toutes sortes d'cxigen _ 
t<>&t>hique albanais s'imposait. XVII commente la nouvelle situation avt-" du manque d'essence. Rien n'est plus pro-

! 
ces , . 

L' cENIC-ALBANIE> es paroles suivantes : pice à !'interview : 
j «Quelle influence a eu Vienne sur votre « Pourtant votre prochain film . . . > 

iec une organique unité de directives. Le film peut avoir un effet éducatif for- ? ... « Sera dirigé par Willy Forst. Là carrière artistique > 
SO\ tes auspices du ministre des midable, mais en même temps il peut pro~ «Il est ·extrêmement difficile de répon

4 
j'aur~is grand confiance en lui. Car je me 

af:fires étrangères d'Italie, S. E. Galeaz- duire un effet délétère sur l'esprit de~ dre. à cette question . Vienne 9 étét tout souviens encore de notre excellente col -
zoCiano, et à la suite d'ententes interve- speciateurs. Ceci signifie que c'est une ar- . J . d . . laboration dans « Mascarade » Je sws pour n1oi. e suis one viennoise et mêmf' · 
n\.'S entre S. E. Zenone Benini, sous-sec- me à double tranchant.Pour ce~~te raison on . . . d f b certaine que ce sera un bon film. . ,. ongma1re es au ourgs. Sans Vienne, mon 
rtain: d'Etat pour les Affaires d'Albani~, ne peut Je /rosser sans cont.role entre les rt . .t . . . a n aurai pas pu prendre forme et sans Et un bon film est chose rare !. . • > 
!,sous-lieutenant général ambassadeur Ja mams des exploitants. Il ne suffit pas de 1 b!" v· . . 

C 
e pu te 1ennois, Je ne crois pas que: AU THEATRE cmini et l'ambassadeur Paulucci di al- défendre aux exp/oitru1ts de ptpjeter des ., . 1 . . à f . J aara1s p a1s1r aire du théâtre. 

bli, président de l'E.N.I.C., fut conclu fi/ms immoraux, il faut en même temps Ce , , . Nous sommes am"vés. , . , . . n est qu en vivant à Vienne que je Pauly Wessely 
atre Je gouvernement Albanais et 1 <Ente les obliger a pro1eter des films éducatifs. . 1 . . suis en p em-e possesston de mes facultés pose pour une photo et pais se hâte vers 
laziona:le Industrie Cinematografiche>, L e cinéma doit être une école du peuple, artistique. Et c'est Vienn-e, par ses théâtres sa loge, car l'on commence dans un quart 
ln accord pour donner un nouvel essor au , d . . " ou ce ern1er, tout en s amusan'I", y tire tres et par ses metteurs en scène qui exer • d'heure. J'erre \Ul tout petit peu dans les. 

aussi un pro 1 mor e s 1ns ru1se. ce continuellement su:r moi la plus fort~ coulisses. L'atmosphère y est charmante. cinéma albanais. · f ·t al t '· t · 
L'accord, entr~ en vlgueur par décret du 

31 octobre 1939 (an XVIII) établit l'in­
titution d'un organisme, filiation de J'E.N. 
I. C., dénommé précisément cE.N.l.C. -
ALBANIE .. qui a pour tâche soit l'orga­
nisation d'un filet de location de films vo­
ri.& ·et de journaux et documentaires de 
l'Institut National cLuce>, soit la créa 
tion et la gestion de sa11es cinématogra 

Phiques. 

LE ROLE DU CINEMA 

C'est pour ces rai!;ons que s'impose la di.> et la plus salutaire influence > . Personne ne vous impotttune. Vous pou· 
cipline de l'activité cinématoAraphique et « Mais n'y a·t-il pas quelque chose de vez circuler librement et admirer tout à 
la décisk>n du Conseil des Ministres de typiquement viennois chez vous, dans vo· votre aise le décor et deux machinistes qw 

traiter avec f'E.N.1.C. fX>Ur régler Je..-, pro tre manière de jou'el' ? > tranquilleinent < cass'l .. nt la croûte > sans 
jections cinématographiques aussi en Al- « Je voas le répèt:e il est djffici1e pour se so1J.cier de rien. Un pompier frotte son 
banie M enrichir les locaux des commodi- moi de faire des distinctions. L'art n'est casque et le fait luire comme un miroir. 
tés et du confort qu'ils doivent fX>Sséd~r. pas quelque chose de défini. Pou:r nous La salle s'emplit lentement et t.out à l'heu 

satisfait une nécess;té capitale et Jette /es auttts acteurs, l'art consiste en la possi- re de ma loge, je pourrai constater l'en -
bases d'un avenir magnifique pour Je dé - b1'1ité d'exprimer sur scène nos sentiments,~ thousiasrne d'un public joyeux qui a com­

veloppement de la Cinématographie <ekm de vivre. J'exprime les sentiments d'une blé le moindre recoin de la salle. Paula 

les principes sains, moraux et éducatifs viennoise, je vis comm'e une viennoise. > 1 Wessely sourit timidement et s'incline a-

Le lien qui unit Je cinéma albanais avec voulus par Je régime fasciste pour Je bien DESILLUSIONS vec élégance, jeune, graci~US<o et, belle 

l'E.N.l.C. et l'Institut National Luce -. du peuple>. « Est-ce la même chose au cinéma ? > )Comme une déesse. 

UN DRAME CORNELIEN 

'·Les filles du 
Rhône" --

CONFLIT SENTIMENTAL EN 

PROVENCE 

--<>-

Une enquète cinématographique 
"quelque part en France'' 

i 1 Lesr. préférences des "Tommies" 

salles obsures. Les Anglais sont tout glais. 

• 

•••••••••••••••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••• • • 
• A U des salles con1bles applaudissent • 

! }1 E f.J J~ 1\ la REINE de la DANSE ! • t ELEA OH POWELL dans • 
• 
• . • 

. 
! t.....t il_ Ù .t _ , ~ (l'arlanl 
! ~ 0 N 0 &:l &:l ~ l· rn1u;a1:;) 
• Un film dont le SUJE r GAI et AMUSANT est so1111,Lueuse111tnl • • entouré de MUSIQUES, ùc Cl ANTS et d; DANSl:.S, dans ks 
• • • DECORS MAGNIFIQUES ù~~ 1' ES HAWAIF.'lNES, et les Grnndes • 
t Elégances de~ Trans"tla:itiqLle> de UJXE.-~jN FILM GRAND ! 
t et HAl<MONJEUX • 
t En Suppl.: FOX - JOURNAL - ACTUALITES ! 
t A 1. et 3,30 b. Matinées à prix réduits • 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Voici deux scènes ca­

I'actè1'istiques de ce 
-·~-beau fiZm. En haut, on 

voit Viviane Ro1nance 

dans une danse espa-

~nole. 

"Rose de sang" 
est Lcne magnifique 

production drama­

tiqi,e qui a pou!' 
principale i1edette la 

belle 
1nance 

Vfuiane Re-

Pour tourner un rôle de métisse, la blonde 

DITA PARLO 
était devenue bruite 

Le fait est fréquent dans les studios. 
On était acco:itumé de voir Dita Parlo 

très blonde. Et tout à coup on la vit un 
jour brune, basanée, sombre. Cette sym -

1 
pathique divette était devenue une ex -
traordinaire brune au lourd regard de ve­
lours, aux lèvres chamu'€s dans Mahlia -
La Métisse. 

A Saïgon où se passe tout ceci. 

* Je ne sais pas qui a mis dans ses meu-
bles cette aventure exotique et scntimen -
bile dont Waller Kapps diriges aux stu -

dios François-1er la réalisation, mais c'c-,t 
un décorateur qui a du taient et du goQ:. 
Certain petit jardin avec ses allées en lar * ges dalles ocre rose encadrées d'h·erbes:, 

Jean Worms et Catherine Fonteney, Q Il son bassin où fleurissent dans de l'ea-..i vé­
sont des gens très bien, intelligents, sen ritablc de vrais nénuphars, avec ses J~ .. 
sibles et tout, l'ont fait él"t:.ver, l'ont ~le~ gères colonne~t ... s ocre rose où s'enroule -
vée eux-n1êmes, exactement comme si et~ ront des plantes grimpantes, certain pcti~ 
le avait été leur propre fille. Q-..ioi dor.c jardin, dis-je, ferait admettre l'exotisme 
d'éton:lant que leur propre fils, Jean - auz âmes les p~us résolument rffractaires 
Pierre Aumont aux grands yeux clairs. è * 
l'opulente chevelure blonde, veuille tout 

1 
Puis Dita Parlo, redevenue d'une lu _ 

au moins: qu'elle soit leur bru ? Elh. 9 mineuse blondeur, tourna loin de: Saigo·t 
beau être dotée par leurs soins d'une édu- et même de la rue François-! er ; sous !'l 
cation irréprochable et douée par la p,_,. directi.m de Léonide Moguy, elle bt, dam 

vidence des plus exquises qualités du coeur Bruges - que - le-cinéma-r.:Veille, J'héroint 
et de l'esprit, l'idylle ne va pas sans po- de /'Empreinte du Dieu. 
voqucr quelque tirage. 1 Et Jean-Pierre Aumont profita d<s huit 

N'accusez pas ces excellents parent• jours de liberté qu'il dut à l'ab<encc dt 

Frédérique ( Annie Ducaux ) a dû épou­
ier sans amour un grossler et malhonnêtl 
Paysan, Danjou ( Alexandre Rignault .i 1 

qui par un apport d'argent a sauvé sa fa­
mille. Margarido ( Denise Bosc ) , soeur 
<le Frédéric, aime Jean Fabregas, fils de 
guardiens,et est aimée de lui (Daniel Lc­
courtois) JUSQU'aa jour où le jeune hom·' 
Ille fait la connaissance de Frédérique dont 
>l devient éperdument amoureux. Conflit 
&entimental au sein de cette famille pro­
vençale dont chaque membre intéressé es~ 
Prêt à s~ sacrifier pour ass'..lrer le bonheur 
des autres. C'est à qui sera le plu:; subli- 1 
me 1 Cet situation corn~lienne sera dé-1 
nouée par l'intermé<llaire d'un gitan ja -
loux qui tuera le brutal et encombrant 
banjou, libérant ainsi Frédérique. La pe· 
tite Margarido aura Je coeur très gro•, 
lllais c.: premier chagrin d'amour se dis­
•ipcra, espérons-le, au souffle du vent de 

Camargu.,. 

On sait que la guerre laisse pas 
mal de loisirs aux soldais des années 
de terre. 

particulièrement de grands ama- v · · 1 · ltats bt 1 . . , . 01c1 es resu o enus : er 
teurs de films. Un 1oumabsle bn - • . . 

d'être vieux jeu : ce n'est p& demain QUC: Mahlia la Métisse pour, en attendant le 
les races distinctes se fondront en un mé- recommenceme.nt des prises de vues, se 
tissage gén~ral et mal défini. On ne voit cou"her tôt et dormir tard. A la campa· 
pas d'ailleurs ce que personne aurait à y gne. 

Pour les occuper, Fritz, le Poilu et 
Tommy font de la musique, lisent, 
matchent el surtout fréquentent les 

tannique a justement organisé une Maunce Chevalier; 2 eme Kay Fran· 
enquête pour savoir quels étaient cis ; 3 ème Clark Gable et 4 ème 
les artistes préférés des soldats an· Bing Grosby. 

LES FILMS NOUVEAUX 

M. Jean-Paul Paulin, qui a mis en scè­
ne (d'après un roman de M. Jean des 
\1 am~es. a donné de beaux décors na -
t-~rels à cc drame qui est tout près du m~­
l<><1rame pays811. On a l'impression que 
l'on est en Provence, ce qui est un grand 
Tllérite, mais chaque fois que les person- 1•1: 
l\'lies entrent en action, l'évocation perd LE BONHEUR HABITE TOUT A 1 tant film musical de l'année. Il illustre des rives du Danube, en Hongrie en Rou-
•a JusteMe et son pittoresque vrai. Les ac- CÔTE R S , l'apogée de la célèbre famille des Straus.:" manie et en Autrkhe, par obert teamm-
t<urs ne manquent pourtant pas de ta - [ 
l 

On vient d'achever le montage aux n~ le père et les trois fils et il évoque avec le, évoqu·era le milieu avent-J.reux des ma-
"'1t, mais ils sont presque toujou.rs inca- ' 1 teliers de Rosenhügel, à Vienne, du film luxe la Vienne du siècle dernier. Cette riniers.... une tragédie sur un chaland 

l>abJes de s'incol'p(lrer à la terre, QUX é - 1 Hi! · H"" bi · t > HABITE TOUT A production est destinée à éclipser Je <Con- de Krahl et Attila or ger m erpro 
langs, à la lande de Camargue : le cli - • 

0
LE BONHEUR 1 grès s'amuse> . Le film a été réalisé p) teront les rôles principaux. 

Tllat provinçal convient mal à leurs âmes C TE > . Rolf - Albach Retty et Maris VEDETTES DE L'ECRAN AU W. E. Emo et il est interprété par Paul 
et au dialogue q:i'ils ont à dire. Andergast sont les vedettes de cette char-· 1 TRAVAIL 

mante comédie sentimentale. 
Mmes Annie Ducaux, Denise Bosc, Na-

ne Germon, Andrée Berty, Madeleine So- LES VALSES IMMORTELLES 
1ogne ; MM. Larquey, Daniel Lecourtois, Le grand film sur Johann Strauss père. 
!\.Jexandre Rignault, Armandy, Mauri:e et sa famille, « LES VALSES IMMOR 
~6ny, Escoffier, André Nicole, tous ce>- TELLES > a déjà été présenté à Vien -

Tll~iens de valeur, s'efforcent d'accorder lne. 
1eurs violons aux musiques provmçale1. C'est sans aucun doute re plus impor-

Horbiger, Maria Andergast, Hans Ho!t 
Grethl Theimer et Friedl Czepa. On travaille ferme à Vienne. Paula 

BATELIERS DU D l Wss ly. tout en étudiant son procbain rô-
LES ANUBE. le dans le film qui sera réalisé à Vienne 

On vient de donner, dans les ateliers par Willy Forst, joue chaque soir au 
de la Wien-film-Tobis à Rosenhügel, Ie1 théâtre. Et le public qui remplit la salle 
dernier tour de manivelle de : Les ba -\ jusqu'au dem~ petit strapontin dans la 
teliers du Danube. Ce film, réalisé le long Joseph-stadt prouve q:re la grande co-

l 

gagner. Au surplus, Jean Worms et Ca - - Histoire, dit-il, de se consoler de n'a­

therioe Fonteney s'attendriront et Jean -1 voir pas fait partie du voyage à Saïgon où 
Pierre pourra rêver auprès de sa brune. les extérieurs ont vraiment Hé tournés. 

médienne viennoise n'a rien perdu de son 
immense popularité. 

Une autre grande vede~ de l'écran, 
Werner Krauss, joue chaque soir au Burg­
théâtre. Il a souvent pour partenaire E­
wald Baiser que nous verrons dans « Isa· 
belle • et < La peau de chagrin > . 

Carla Rust délicieuse jeune fille ne fait 

point du théâtre. Mais elle est terrible -
mnt occupée car car elle commande ".J.'l 

tas de toilettes pour son prochain film. 
Maria Andergast prend des vacances. On 
la rencontre souvent à Baden autour d'u· 
ne table de roulette. 

Oscar Sima, lui, est plus bourgeois. li 
se contente de se rendre tranquillemen 
en tramway, au studio, et de tourner tou­

te la journée. 

LES BEAUX FILMS 

----
'' 1ll.01zsie1l1·, 

Madat11e 
et Bébé" 

--<>---
Ou Ma femme et mon patron. C'est-à-

dire qi.l.e Monsieur est un jeune bureaucra­
te correct tt puéril, un Babbit, à la ma­
nière américaine, dont les gaffes et les ti­
midités doivent remplir d'aise les innom. 

brables Babbit dont se compose le pu -
blic d"<->S cinémas américains. Madame, 

(Voir la .Wte ., ~ pqe) 



4-llEYOGLtJ 

La mission 
turque à Londres 

Samedi 2 1Meembrt939 

LES BEAUX FILMS P8lny Singleton et Arthur Lake repré-

sentent, pour !'Américain moyen, une cx- 1 1 
(Suite de la 3èm e page) cellente incarnation de M. Américain Mo- LA BO URE 

c'est Madame : gentille, amoureuse, et yen et sa femme. Qaant au chien de Ja . 

Le Japon protestera à 
nouveat1 cont1~e le ll locus (Suite de la Ière page) anodine - ln parlaite jeune Mme Babbit, famille ( car il y a aussi un chien ), il a 

._~~--~~~~~__.J 

.~nkara 1 Décembre :9 

Le précédent de la guerre 
sino-j aponaise 

a v o n s conclu un .accord. N o u ~ Bêbé est le sage de la famille, qui pro -
1 

vraiment de l"esprit et on regrette de ne 
s a 1 u o n s d o n c avec d'autant plus fère des commentaires désabusés et ne pas le voir davantage. 
d'empre~sement la visite à Londre~ de M. perd pas la boule au milieu des orages 

1 Numan Menemendoglu, secrétaire général familiaux. Ces orag<S sont provoqciés pac B R E V E T 
L~q. 

A CEDER -
1 du mini!itère des a.flaires étranAères d' An- une petite prist: de bec que monsieur a a- Le propriétaire du brevet No 1758 ob-
i S ivas-Erzerum IV et V 

(Erc&Di) 19 .70 

:!0.40 
ka11a et de ses compaAnons. Nous confé • vec son patron, par l'intervention dt: Ma- tenu ·en Turquie en date du 20 novembre 

Tokio, 1 - Le « Myako > note que l eus. 1 _, . <:HEQUES rerons 8l'ec eux sur les questions politiques dame, qui, loin d'arranger les choses, ies 1933 et relatif à un « pc·1ectionnement 
l'attitude/ lfranco-britanniqu"- vis-à- vis . ' 

'f ,... Le « Hochi _, relevant 1··11 · 1·t• des et é<.:onomiques qui déc.oulent de l'allian- complique, car la jalousie matueLle des dans la fabrication des boîtes et caisses " 
des remontrances des pays neut res • 1 ega 1 e Lhaugc i eotLU• e 

ce étroite conclue entre nos deux pay~. époux s'en mêle, et enfin par l'arrivée tn(l. désire entrer en relations avec les indus - ' 
pour la saisie des exportat ions aile _ mesures prevues rappelle que le Japon Loi:idre. 1 ,..._,;_ 

Nous espérons que t1ps pourparlers auront pinée d'une j'.:une soeur et de son che triels du pays po:.ir l'exploitation d·e soo ---.. "21 
l~0.36 
i .91i25 

6.81 
29.26 
l.007f> 

mandes en haute mer, à bord d es navi- pendant son conflit avec la Chine n'a New-Y<Jl'k 100 Dillan pour résu1rar de suppnmer les obstacles valier servant. Bien entendu, tout s'ar - brevet soit pe.r licence soit par vente en-
res neutres, oblige le J apon à procéder jamais arraisonné de navires neutres ni qui empêchent actuellement le commerce range à la fin. tière. P.n. 100 FnDœ 
à une nouvelle et ér>ergique protest a saisi les marchandises se ' trouvant à

1
fturco-anAlars d 0 atteindre Je volume qu'il Tout cela ne manque pas d'humour, et Pour pl:.is amples renseignements s'a - Mila21 100 LUw 

tion cont re cette aggra vat ion d u blo - leur bord. devrait avoir.> peut nous divertir, car Je récit conti10nt dresser à Galata Pe~mbe P azar, Aslan Genève 100 F . sui-

d <-"so<l t d épi" "rituels H an Nos 1- 4. 1 A.materdam 100 Flarina --- ----------- - M. Butler a ajo:.ité : 

La guerre sur mer « Les nécesS1tés de l'Europe du Sud -
es ~.,1 es e es r 1ques spi · Berlin lOO Reichmn•ril: 

Bruzellee 100 Belp= .462a 
0.96 
.f>921i 

Est et en particulier de la Grèce, sont 

Maritime 100 D1'&Cllmell 
100 1-u 

100 Tcbkooi.ov. 
t 9 I b t • 73,., _ 68 constamment présentes à l'esprit du gou-' 
' fi a eaux 1angeant ;). / vemement de Sa Majesté. Toute occa -' 

sion de développer le commerce de ces ré-
Mouvement 

l O D fie S coulés depuis le gions sera saisie. Le gouvernement de Sa 
Majesté s'en occupe actuellement. > 

début ~e la guerre ~·L=u::v:::::o~ri;annique a ap-

·-----~-- - pris avec la plus vive satisfaction que les 

- .. -------·--------------------
100 Pmetu 
100 ZloiÏll 
100 Penaoe 
100 Ley. 
100 Dinan 

.5325 

2i52f> 
1.915 
)275 

Berlin, 1 A.A.- D . N. B. communi9ue.i Le bateau Da/yran, de 4.558 tonnes, a gouvernements turcs et b:.ilgare décidè _' 
Les pertes de la naviAation com.cner - heurté une mine et est en train de som rtnt de réduire le nombre de leurs troupes 

ciale ennemie et neutres vers f Angleter - brer au large de l'Ecosse. L'équipage a à leur frontière commune. La tension à SOC. AN. Dl 

V&rllOYie 
Bud&peat 
Blle8n81 

; Belgrade 
' Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

100 
100 
100 

Yeua 
Cour. S. 
Rou.b!e9 

3l776 
3)12f> 

re bnt encore au&menté. Depuis Je début1 ét sauvé. cette frontière diminuera sans .aucun doute. 
de la Auerre Jusqu'au 39 novembre 1939 .. · R If i~ Nous espérons que la confi·ance ~ "tr r 1 Le vapeur norveg1en, o a cou c On ~ena1 a 
les navires suivants furent coulés par les . 1 . 1 b · . entrl! les deux gouveniem-ts > 1 } ,n ..... \ n11c111·s l l 

1 >ip»rt• f>01tlf" 

Théâtre le 
la Villeï 

• • 1 signa e auss1 a su mers1on 1 pour avoir ....... · 4 '- .~ o 

-~~-mar~ns ~u les mines : . . f heurté des mines, des vapeurs anglais Rent M. Butler a ensuite parlé des relations. l X l)f".t'~S 
Décembre J 
llt'ccmhrc / 

pour Imür, Le Pirée, Brindisi, Ve­

nise el Trieste. a.- D apres des nouvelles dé1à conf1r .. 2000 tonnes, et Ssfchirst 3000 tonnes. de I'Angl~terre avec quelq;ies autre,.s pays r11 ·1<l 11 i t" 
mées r63 bateaux paugeant 639.689 ton - .... du Proche-Orient: \ ''otfi 11.,,.,. « 

-0-

nes; dans ce c~iffre sont compris 59 ba- Oslo, r A.A - Le capitaine et 5 mfm _ c Vous vous souvenez, dit-il, que le Roi ---- - --------------- --- - - - ------ --
teaux ne ... tres 1augeant 185.348 t<;>nnes. bres d'équipage du vapeur grec qui avait d'Egypte et le premier ministre d'Irak fi- l l Section dramatique. TeJM/»fi 

LE DIABLE D è d Ll• ,·a1wur 
b.- 'apr s 'autres nouvelles, en plus: coulé à r6o milles"" de la côte occidentale rcnt des déclarations amicales pour l'An - 7 Il <"l' tn h 1•r 

3~ b.atenux jaugeant g6079 tonnes.Dans de l'Irlande ont été recueil1is par un vais- gh~terre et que nos relations avec l'Arabie . 
111~ p i·.csh · i l 

h ·11 · S . • C1Ua 1l1 Ha1·1 :.!I ce c 1 re .;;ont compris 16 bateaux neu - seau norvégien. aoud1ste sont excellentes». ,, 
. t ll"ll'l 

tres 1auAean 39·331 tonnes. On craint la perte des autres 22 mem- Revenant aux questions commerciales _...;_'----------- - -------------------

pour 1' 11-(•c, ~·a pl <'s Section de cpmédie, I otiklâl caddm 

KANKARDE§LERl 

Les pertes Aotales sont donc depuis le bres d'équipage du vape:ir coulé. turco-anglaises, M. Butler a déclaré : f S 1· - 1 D e m O i S e 1 1 e sérieus liuur~us, ''arn:1, Costantza, u Uld. d ' · •t • . 
début de la Auerre de 194 bateaux 1au&eant 1· · • 1 Vf·.S'l'A llP11·r!'J1 ü 1JP.et.1ul1r~ 1 es1rera1 . s engager, interne ou extern, 

~ L"ANGLETERRE ACHETE DES « e,pere etre très prochainement en 
735.768 tonnes. i11esure d'annoncer à cette assemblée les llb.H.A\U Mt>r1· 1t>d i 1:1 !Jt-c wù1e [ (}alat?, Braila chez famille co1nme gouvernante, int-

LES DERN NAVIRES MARCHANDS t "t t . d d 
IERES VICTIMES résultats satisfaisants qui ne manqueront ~-------· 1 u rice ou ame e compagnie. Bonns 

Londres, I A.A.- Un vapeur finlandais Londres, I - Le tDaily Mail:. écrit que ~s d'être obten~s ~u courts des co_nversa-11 F'":l'JI IA .h·ndi t l l'1~r 1 ·1nl1ri->: références. S 'adresser « H6tel Khédi 
a coulé ce matin apr~ avoir heurté une le ministère de la marine marchande achè tians avec la mission turque présidée parJ MFfiA'.\:fl .li•TJ·!l ~·"' Pi'<'PniLi·i· I~irCe, ~a~1le1-1 f,èneQ, !\lu~Pill•· vial > chambre No. 15. 

ine au large de la côte écossaise. L·e corn tera des navires marchands auprès dc:s A1. N. Menmencioglu.» t _ - - ------- ------------------------ Do you speak English ? 
mandant, SB femme et II hommes de l'é• pays n·eutres a(in d'accroître les possibili~ 
quipage ont été débarqués, tandis qu'un tés de transports des marchandises britan­
canot de sauvetage en recherche un autre1 ni'Ques d'importation et d'ex;wrtation,sans 
dan~ leque1 se trouve le capitaine en se - être obligé d'attendre la construction de 

cond et d'autres membres de l'équipage. nouveaux bâtiments pour remplacer Je ton 
Le batea"'.l Mercator, de 4200 tonnes, 'l nage perdu au cours des 3 premiers moi,; 

co:..J1é en 6 minutes ayant heurté une
1 

de la guerre. Des émissaires du ministèr~ 
mine. L'équipage a été sauvé sauf un ma-l se rendront dans les pays neutres, munis 
rio tué. Plusieurs marins sont légèrem·c'1t de pleins poavoir~ pour négocier les achat'i 
blessés. 1 en question. 

UN LEADER COMMUN IS T E UNE DEM A RC HE ENERGIQUE OU 

LES PA VILLONS NOIRS 
Londr.,. r - On mande de Hongkong 

qu'un navire marchand britannique a été 
attaqué par des pirates chinois à proximi­
té de Woosung. lJnc canonnitte bt:itann!­
que est arrivé s<.Jr les lieux au moment où 
les pirntfs, qui avaient blessé quelques 
homm<S d'équip"ge, s'étaient déjà enfllls 
en t·n1portant un butin composé de mer 
chandises de valeur. 

BREVET 
A L' UNIVERSITE 1DE YALE J APON L 

LE RAVITAILLEMENT DE TCHANG- e propriétaire du brevet No r349 ob-

A CEDER 

New-York, 29 - Tandis que les uni- KAI-CHEK PAR LA FRANCE tenu en Turquie rn date du 19 novembre 
versités de Harward, Princetown el 1931 et relatif à des • hélices en métal> , 

T ok io, 1. - Le minist re des affaires 
Darthmouth ont refusé au chef de désire entrer en relations avec les indus-

étrangères M. Nomura a demandé à 
communistes des Etats-Unis M. Earl triels du pays pour l'exploitation de son 

l'ambassadeur de France M. Arsène-
Browder, de faire une conférence dans brevet soit par lincence soit par vente en-

Hen ry de communiquer au gouverne - tière. 
leurs salles, 'le recteur de l'université de t d p · 1 d · · d J d · 1nen e ar1s e es1 r u apon e voi r P 
Yale, en hommage à la liberté de paro-

1 
t f " d ' d . . our pbs amples renseignements s'a -

. cesser e ra 1c armes et e 1nun1t1ons 
le. a permis au leader rouge d'y pronon-~ . d t . t · d 

1 
C h" à l' i dresser à Galata Per.;embe Pazar. Aslan 

• 1 a es 1na ton e a 1ne, travers 11-
cer un discours. Cette decision a provo- d h. f . !Han Nos 1-4. 

• 1 t ta. oc ine rança1se. _ ·-
q_uedes épturo~~s tsttons d'une grad nde ~r- Le ministre des a f faires étrangères a peuples et de~lkans ~ -· 
tie es wan , a1ns1 que es anc1ens . ,, 

b ttant d l
• Am . Legi re le vé qu n on seulement des armes fu- Maintenant qu'une periode de quatre 

corn a s e « er1can on•· . ,, . . 1 , • 

L 1 l ad 
. t • rent hvrees à Tch1ang-K a 1-Chek, mais annees s est s1 heureusement écoulée 

orsque e e er corn.munis e se pre- . . 

ta à 1
, . ·t• .

1 
f t .

11
. aussi que les bateaux de commerce ja- depms que M. Kiosséivanov détient les sen un1vers1 e, 1 u accue1 1 par1 

• ,. 

d 
"festat· h til . . pona1s furent arrêtés et molestés sur la rcnes du gouvernement, cette pol1ti-es man1 ions os es, mais aussi ... , . 

1 d
. ts d' . "té cote de 1 In dochi ne. que de prospérité nationale, de paix et 

parlesappau rssemen unerrunon _ --~--- . . . 
th

. ts D d. -1 guerre de neutrahté continuera. Car elle est 
sympa rsan . ans son 1scours 1 a . 

1 p d l'expression profonde des sentiments 
dénoncé les bellicisme des capitalistesl en ant le discours les manifestants 

et des aspirations du peuple b ulgare 
américains q u i cherchent à faire de anti-communistes ont manifesté bru - Trône. 

~ autour du 
bonnes affaires avec les fourn itures de yamment autour de la salle. S. T . 

H•1:-:fi'1lRO 
lbfA 
A i:B.\ZI .< 

110!,sE:\.\ 
.\LBAXO 
~-\."'l RI -~ 

,\llkA/.IA 

.IP11tll 7 
.lcu1Ji 21 

l•iuu111 <·io• .~I 

D1•.!f'Jnl1r" 
J)t'n;ml.rP. 
0~ "• nil1r~ 

i~ima11.-J11• ·i llP.·p11il1rr 

,\Ierrrf'di J.'i Hêrt• 111b1~ 
~["rrrrd i 17 Oé,•em lirt> 

LJ.Y<.u:it.., .)al1J11ique, \·11i 1J. flirèe, Palt as 

Bri11c!1.si. -~.11cônc. 'lenî:->e. 'frie.3t. 

Cmisrnntm, V:t1·11 :t, Burgas 

Ne laiaoez PM• m.,;.;, \'Oire antllaio. -
Prenez leçons de conversation et de cor • 
rcspondance commerciale d'un profCSll<lll1' 
An&lais.- Ecrire sous «Oüocd• au Jour· 
nal. 
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Nous prions n u• correspondante 6 • 
ventuels da n 'écrir<.o que 1ur un .. ul 
coto de la fouille. 

_____ " Barcelu11ue ~!:! _._,' Robert Collège - High School 
S, S ~ VIRGILIO > Ecrire aoua c Prof. An4J.. > au Journal· 
partira le 16 décemb re de Gênes pour Prof-ur Anilaw prépare eft!caœmc:tl 
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V 

- Ah 1 oui, celui-là est sûrement un 
vrai prince druze ! 

- C'est le neveu de l'autre, seulem~t 
il ne sait pas un mot de français et vient 
de son château du D]ebeJ,Drcize. 

•••1--M ., 

L'émir prononça une phrase en chara 
bia. Coupant de Lame! la traduisit : 

- Le prince prie votre hautesse de dai-
gner 1 ui accorder cette danse. 

- Quoi ! i1 danse le one·step ! 

- Et même fort bien. 
- Quels drôles de gens que ces Dru -

zes ! et' la princesse du Liban gli5'a dans 
les bras da bel émir. 

Le jeune homme les avait aperçus aus- D'abord 'çlle eut beaucoup de peint' à 
si, et charmé probablement par le cos - danser à cause de sa tour et de son voile, 
turne libanais de Lolita, il avançait à pas mais lui la conduisait si slirement, avec 
dignes et lents, et se courba plusieurs fois une si berçante et souple cadence, qu'elle 
devant elle. se lais.c;;a presque emporter par lui, tout 

- Je vous présente, dit le conseiller ar- au charme de ce jeune homme muet et 
tist::ique, l'émir Faouêz. de la Forteresse· mystérieux qu'elle examinait malicieuse -
de-'Dieu. ment soas les ailes prudentes de ses cils. 

L'émir Faouâz se ploya de nouveau, fit Un moment en... rencontra son regard 
le simulacre de ramasser la poùssière sous !filtrant entre les Jarges cercles du kh~l . .. 
les jolis petits pieds, la porta à son coeJr, Mais ce regard, malgré ce halo diabolique, 
à ses lèvres, à son front, et resta einsi, les I fut si droit, si tendre. si français, qu'elle 

yeux pudiquement baissés, comme per-,lui dit : 
du en un ineffable rêve - Ce n'est pas possible que vous so -

- Il est charmant ce Druze ! fit L o· yez Druze, monsieur ! 
lita. Il souri1'. 

à ce bal uniquement pour vous, ma~ame 
- Pourquoi ? 
- Poar vous tt pour M. Anderlé, cor-

rigeat-il - puisque votre mari est mon 
parent. 

- Il n'y a donc pas de nymphes dans général. On lui a déjà parlé de ton cos- ser quelque pavane avec votre cavalier ? 
les jardins de D amas ? turne. Vous faites vraiment un joli cou- Vos costumes ne s'y opposent pas troP· 

- Non ; pas comme je les aime. pie bien assorti. Vous êtes le < clou > da J e crois avoir entendu que la p avane es' 
- Quand j'étais jeune fille, à Saïgon, bal. ' d 'inspiration sarrasine, si Segler retrous • 

je m ontais beaucoup à cheval. J e pr tifère Le général admira beaucoup les atours sait sa robe sur ses bottes à la poulain '° 

- C'est vrai. Au fond nous sommes l'éq1Jitation à tous les sports. de la princesse du Liban et com plimenta il pourrait figurer un Rena:i.d de Châtil • 

presque cousins. - Moi aussi. Quel dommage que nous égalem·ent le jeune émir druze. lon. Vous, m adame, vous feriez une ad ' 
- L'émir Faouâz a cet honneur et ce ne i:•uissions nous promener ensemble sous - Voilà, disait-il, en s'adressan t aux mir ab1e Armide. 

bonheur, princesse du Liban. 
- Pourquoi vous êtes-vous déguisé en 

Druze ? 
- Pour m'appareiller à vous. 

les abricotiers de D amas ! Syriens qu i l'entouraient, l'entente cor - - Une pavane, je ne sais pas trop .. 
- Et comment s'appelle votre ch"eval ? diale comme je voudrais la voir régner ; - J e vais vous l a jouer, fit le cons\Jl 
- Ma jument s'appelle Kabla. ce qui en tre les montagnes du Liban et le Dje - de Belgique, en courant au piano - JS 

veat <!ire en arabe « le Baiser > · bel-Druze. 1 pavane ressemble un peu au menuet. 
- Comment saviez-vous q;.ie 

en Libanaise ? 

je serais - Le B aiser ! drôle de nom pour une Et tous de s'incliner solennellement 1 L olita et Scgler écoutaient la mesurt• 

jument ! - Cela viendra ! cela viendra, mon - puis, se prenant la main, ils tournaient 8
. 

- Il y a certaines fuites au Grand-Sé-
rail ; !'·escadrille de la mosquée en a pro­
fité. Oui, autrement je ne serais probable-
ment pas venu. Je n'aime pas Beyrouth. 
J'aurais eu des regrets à quitter Damas. 
Damas est féerique en ce moment avec 
sa fori't d'abricot'iers en fleurs .. C'est là 

La musique s'était arrêtée. Le général sieur le général, avec l'aide de Dieu t 1 vec grâce et gravité, aux sons des casta ' 
venait d'arriver. _ E t maintenant, n'allez-vous p:ls nous gnettes entrechoquées par le directeur dt 

- Al!on• chereher Philippe, i"e vais lui la S y rie en Lamartin· e et au brw·ss-efl1 
'i. danser ane danse nationale ? demanda le 1 ""' ... 

raconter la mystification du Châh-des - des i"oyaux de la pn"ncesse du L1"ban haut-commissaire à Mme Anderlé. · 
Chahs. Lolita sourit avec malice, car elle son- T out 1e monde s'extasiait. Ils semblaiel'

1 

- Il la sait. J .. suis allé 1e saluer hier gt!lit à la dan3e nationale qu'elle dansait faits l'un pour l'autre, et Philippe: qui 1~ 
au sérail. il a même eu la gentillesse de avai t regardés, ravi, ferma les yeux et p• ' au milieu de son étrange harem. 

que je voudrais vous voir avec ce déli - m'inviter .à dîner pour demain. _ I l faudrait di~-·elle un orchestre in- sa sa main sur son front ... 
Ils s'arrê~rent, n'en pouvant plus bi& ' 

tôt , à cause de l'incommodité de \eut! 
costunes. Un tonnerre d'applaudisS'ertleflti 
éclata. 

cieux costume. Alors que ce serait :.in vrai - Ah ! fant mieux ! Il vous aime beau- digène ... 
cent~ de fées .. 

- C'est si joli, Damas ? 

coup et il aime beaucoup votre oncle, M . 
Al tkirch, collègue de mon bea·~-père à 

- Oui, au printemps surtout. Tout es~ l'Ecole Alsacienne. Moi aussi je Je con· 

- J e me charge de tout ! je me charge 
de tout ! M es marins ont bien ça, un bi­
niou, une casserole, des castagn ettes. 

rose, les maisons, les jardins, les voiles de 
femmes, les ruisseaux qui les reflètent ... 
Tous les matins, je me promène à cheval 
dans huit' kilomètres de féerie rose. 

- Ah ! vous montez à cheval ? 
- Oui. A Pahnyre j'ai eu la chat1ce 

d'acheter un pur sang du Nedjed. C'est 
ane bête merveilleuse et douce, douce ; 
je l'aime comme une femme. 

nais, je l'ai vu u ne ou deux fois chez mes 
beaux-parents ... Philippe, d'ail leurs, ne 

Et déj_à l'amiral volait vers son chef 

d'orchestre. 
pense qu'à faire plaisir et à être affec - _ Notre danse nationale est une ronde 
tueux. Je crois qu'il n'existe pas au mon- appelée la dabk~. Elle ne saurait se dan -
de Un homme d'un m e1" 1Je··r coeur que · .... ser à deux, dit cérémonieusement Naou -
lui · · mais le voici · · · me-P acha. le président de la municipali-

- Oh ! Flip ! dit-elle, courant vers té, redoutant déjà, avec sa maladive s:i-

lui, tu ne t'imaa-tnes pas com bi-en les Dru- · ·d· " " sceptibilité, qu'on pu1sse n tculiser les 
zes dansent bien. vieilles coutumes. 

- C'est charmant 1 charmant 1 d 'tl~1 

grâce délicieusement p udique, dit le gt' 
néral ; voilà une de nos vieilles danses <1°

1 

l'on d evrait mettre à l'honneur au !ieU d' 
les oublier p our les d islocations de n~ 
gres. 

L'orehestre venait d'attaquer un one 

1tep. 

Zincd'or ! fit-elle ravie. 
- Oui, Zincd'or, venu à Beyrouth 

Elle lui coula encore un lent regerd 

et lin : 

câ-

~hiOf : -'· r"Kt1IJlt 

Um u mi Ne~riyat Müdürll 
M. ZEKI ALBALA I1 rit, content de la voir heureuse. _ Eh bien, repri t alors le général avec 

- J e te cherchais pour te conduire au bonhomie, ne sauriez-vous, mad ame, dan- J.+"?,~'1 S .,,___ 
Bulmevi, Babek, Q..,...ta, t-.-. .. .., 
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